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Notre-Dame  
d’Aquitaine 

Rentrée 

L 
orsqu'après la mort de Nabopolas-
sar, Nabuchodonosor se trouva seul 
à la tête de l'empire babylonien, il 

pouvait se considérer comme le Maître de 
l'heure présente et l'arbitre des destinées du 
monde. Ninive anéantie, Babylone devint 
Babylone la Grande, ville légendaire dont la 
beauté dépassait Rome à son apogée. Grisé 
par cette situation hors-pair, le jeune souve-
rain se laissait emporter aux plus folles diva-
gations et à se demander sérieusement s’il 
n'était pas un dieu plutôt qu'un homme. Il 
eut alors un songe qui le remplit d'épou-
vante. Aussi, à son réveil voulut-il en repren-
dre la trame et en chercher le sens en ques-
tionnant en vain les Mages ! Daniel, servi-
teur, membre du peuple juif en déportation, 
après s’être mis en prière, reçut de Dieu 
inspiration et alla chez le roi et lui tint en 
substance ce discours :  

« L'autre soir, tandis que vous attendiez le 

sommeil, vous aviez  longuement songé à 

l'avenir de votre magnifique empire. Conser-

verait-il toujours la puissance et l'éclat qu'il 

possède actuellement ? Sera-t-il toujours 

invincible ? Alors le Dieu tout puissant, qui 

seul connaît l'avenir et peut en révéler le 

secret, vous  a montré dans un songe ce qui 

doit arriver après vous. Vous avez vu appa-

raître dans la nuit comme quelque chose qui 

ressemble à une statue, énorme et de dimen-

sions colossales. Sa tête était en or très pur ; 

sa poitrine et ses bras étaient d'argent ; son 

ventre et ses cuisses d’airain ; ses jambes de 

fer ; ses pieds, partie de fer, partie d'argile. 

Tandis que vous la regardiez, une petite 

pierre se détacha de la montagne, sans que 

les mains d'aucun homme l’eussent touchée ; 

elle vint heurter les pieds de la statue, et 

ceux-ci furent mis en miettes. Le colosse 

s'écroula lourdement : le fer, l'argile, l’airain, 

l'argent et l'or furent broyés et réduits en 

poussière, comme les débris de paille qui 

restent sur l’aire en été, une fois que le blé 

est battu. Ces parcelles furent emportées par 

le vent, dans toutes les directions, sans qu'on 

puisse n’en trouver aucune trace. Au 

contraire, la pierre qui avait frappé la statue, 

s'amplifia et devint une grande montagne, 

qui remplit toute la terre. »  

La tradition scripturaire a donné  cette in-
terprétation : Les quatre métaux qui, dans la 
statue, se font suite de la tête aux pieds, en 
ordre décroissant de valeur, représente les 
quatre royaumes qui au cours de l'histoire 
ancienne, exerceront une hégémonie univer-
selle et seront pour un temps les maîtres du 
Monde. 

Premier royaume à la tête d'or : Elle repré-
sente le royaume de Nabuchodonosor. 
Toute chose était soumise à son autorité. En 
600 ans avant Jésus-Christ, l'empire de Baby-
lone était au zénith de sa puissance et de sa 
gloire ; rien ne pouvait faire entrevoir une 
chute prochaine. 68 ans plus tard, il s'écrou-
lait, ce fut l'affaire d'une nuit. 
Deuxième royaume, l’argent. Le second 
royaume, moindre que le premier, sera d'ar-
gent il s'agit du royaume Médo-perse de 
Cyrus. 
Troisième royaume, l’airain. Il s'agit du 
royaume d'Alexandre le Grand, qui anéantira 
la formidable puissance perse pour lui subs-
tituer la sienne. Il commandera à toute la 
terre. Ce jeune prince qui mourut à 33 ans 
était connu dans tout le monde habité, et 
c'est pour cela qu'il est comparé à l'airain, le 
métal sonneur qui exprime la vanité des 
vanités. 
Quatrième royaume, le fer. De même que le 
fer brise donc de toute chose, l'Empire ro-
main brisera et réduira tout ce qui prétendra 
lui résister. Mais après la période de fer, 
l'argile viendra se mélanger au fer, le vice et 
la dégradation morale rongera à la fin de cet 
empire et montrera une fois de plus la vanité 
des grandeurs humaines. 

Tous ces royaumes, colosses formidables et 
gigantesques, mais à des pieds d'argile, sont 
brisés par une petite pierre qui se détache 
de la montagne. Cette pierre représente le 
Christ, qui, descendant du Ciel, s’incarne et 
vient habiter parmi nous. Tous ces royaumes 
représentent, quant à eux, les institutions de 
toutes sortes (ou même les vies personnelles 
de tout un chacun), qui ne sont pas construi-
tes sur la pierre, sur le roc ou le rocher, c’est-

à-dire le Christ… Elles périront.  

Alors que les royaumes temporels, arrange-
ments humains, se multiplient, alors que les 
ennemis du Christ et de son Eglise resserrent 
l'étau autour des disciples du vrai Dieu dans 
un mondialisme envahissant, l'Eglise porte 
encore une fois nos regards vers cet Enfant 
de la crèche. Il n’a rien d'impressionnant ou 
de glorieux aux yeux purement humains. Il 
n’est ni d’or, ni d’argent, d’airain ou encore 
de fer. Seule la foi nous montre la Divinité 
qui se cache sous les voiles de l'humanité, 
qui compénètre les âmes, les touche et les 
transforme. Il est cette petite pierre qui est 
devenue grande par le miracle de l’Eglise 
qui, malgré les persécutions, reste présente 
et indéfectible depuis sa fondation. Cette 
présence de la crèche est désormais ineffa-
çable à la mémoire de l'Histoire humaine qui 
depuis plus de 2000 ans, quelquefois bien 
malgré elle dans un relent de courses aux 
cadeaux, mais tel un signe de contradiction, 
fête encore la glorieuse Incarnation du Fils 
de Dieu fait homme. Il est Celui qui porte le 
Monde, Il est Celui qui le vainc, car pendant 
que la terre tourne, seule la Croix demeure : 
Dum revolvitur orbis, stat Crux. 

Abbé Verdet, Prieur 

Editorial 

Le colosse aux pieds d’argile 
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� Vendredi 11 novembre : Merci aux 
bras des enfants et adultes qui ont 
aidé pour cette journée d’entretien 
au Prieuré. Les vaillants travailleurs 
ont débroussaillé, ramassé les bran-
chages, et surtout bien sûr, ramassé 
les feuilles mortes !  

� Samedi 19 novembre : La manifes-
tation contre la Christianophobie 
organisée par Civitas le samedi 19 
novembre à Toulouse s’est bien 
déroulée. Un millier de personnes 
s’était rassemblé non loin de la 
place de la Daurade pour cette 
grande manifestation nationale 
contre l’antichristianisme. Une cen-
taine de pèlerins de la région Aqui-
taine a fait ce déplacement et ainsi 
rejoint le groupe de jeunes volontai-
res. M. l’abbé de Cacqueray, Supé-
rieur du District de France, présent 
sur les lieux, n’a pas manqué de dire 
combien il était important qu’une 
telle mobilisation soit organisée 
pour réparer les offenses faites à 
Dieu. Dans son allocution, M. l’abbé 
de Cacqueray s’est adressé à tous 
ceux qui étaient présents notam-
ment aux journalistes pour les faus-
ses informations que certains mé-
dias diffusent sur tout ce qui 
concerne la Fraternité. Il a aussi 
voulu rassurer les policiers, venus 
en grand renfort, équipés de leur 
« tenue de combat » pour cette 
action « pacifique ». Il a, à ce mo-
ment, demandé à tous ceux qui 
étaient présents sur les lieux, de 
réciter le chapelet, à genoux, en 
réparation pour tous les blasphè-
mes et outrages faits à Notre-
Seigneur Jésus-Christ. 

� Dimanche 20 novembre : M. le 
Prieur profite de son passage à Sain-
tes pour bénir le premier vitrail qui 
vient tout juste d’être posé par le 
Maître verrier. Le second sera posé 
juste avant Noël, grâce aux bienfai-
teurs. 

�  Dimanche 27 novembre : A l’occa-
sion du Jubilé sacerdotal de M. l’ab-
bé Léon, M. l’abbé de Cacqueray, 
Supérieur du District de France a 
fait le déplacement à Bordeaux 

pour assister à la célébration 
de la messe chantée du  dimanche 
27 novembre 2011.  Dans son ho-
mélie, M. le Supérieur a remercié 
notre abbé mexicain pour son enga-
gement dans la Fraternité, voilà 
maintenant 25 ans, et d’avoir tou-
jours accepté avec bonne humeur 
les nombreuses mutations qui lui 
étaient proposées. Les fidèles de 
Vérac, de Saint-Macaire et les 
sœurs Dominicaines se sont joints 
aux nombreux fidèles de Bordeaux 
pour assister à cette messe d’action 
de grâces. A l’issue de la messe, un 
apéritif a été offert au Prieuré, suivi 
d’un repas tiré du sac. Quelques 
familles et autres fidèles se sont 
retrouvés dans une atmosphère très 
chaleureuse. Dans l’après-midi, une 
conférence était donnée par M. 
l’abbé de Cacqueray sur l’actualité 
religieuse. Il a développé la trame 
de la Fraternité Sacerdotale Saint 
Pie X depuis son émergence en 
1970 jusqu’à aujourd’hui dans cette 
période de crise, en évoquant les 
discussions de la FSSPX avec Rome. 
Il a, en outre, déploré les provoca-
tions et les blasphèmes perpétués 
envers Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
Par ce biais, il a relevé le courage 
des jeunes de CIVITAS (action du 19 
novembre à Toulouse). Par ailleurs, 
il n’a pas cessé d’introduire dans 
son discours, la prière, qui est, 
avant tout, le moyen le plus sûr 
pour plaire au Bon Dieu. Son exem-
ple de la « ligne de Crête » est très 
explicite pour permettre à chacun 
de ne pas fléchir au moindre obsta-
cle et de persévérer dans l’amour 
de Notre Seigneur Jésus-Christ. Les 
fidèles sont venus très nombreux 
l’écouter. 

� Les vendredi 2, samedi 3 et diman-
che 4 décembre, les mamans de 
l’Ecole et les membres de l’Atelier 
St Georges se sont organisées pour 
la vente de Noël au profit de notre 
petite école. De nombreux objets 
ont été réalisés par les mamans qui 
ont pu exécuter la plupart de « leurs 

(Suite page 3) 

Le vitrail assemblé  
par le Maître verrier de l’Atelier Saint-Joseph  

à Ruffec 

Le premier vitrail posé  
dans l’église Sainte-Colombe de Saintes 

Jubilée Sacerdotal de M. l’abbé Léon 
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œuvres » à leur domicile dans le 
but d’en « faire plus pour aider 

plus… les familles ». Quant aux 
autres membres de l’Atelier, « les 
aînées », elles se rencontrent régu-
lièrement le jeudi, après la messe 
des enfants, pour compléter et 
multiplier les nombreux petits ca-
deaux à mettre en vente pour ai-
der l’école. Le petit déjeuner qui 
précède ces travaux est très appré-
cié par chacun des membres pré-
sents d’autant qu’il est partagé 
tantôt avec M. le Prieur et MM. les 
abbés « de service ». Avec une 
grande modestie, toutes les réali-
sations ont pu être exposées sur 
les tables de l’école, dès la sortie 
des classes du vendredi. Grands et 
petits ont pu farfouiller,  piocher et 
acheter le ou les objets qui leur ont 
fait un petit clin d’œil (objets en 
bois, layette, tricot, broderie et 
bien d’autres réalisations). Merci à 
tous les parents pour leur investis-
sement.  

� Le samedi 3 décembre, le même 
jour, le 1er loto de l’Ecole Saint-
Georges pour cette année scolaire 
a été organisé au Chai du Grand 
Darnal à Bruges. Les papas de l’é-
cole et quelques volontaires ont eu 
à charge cette organisation. Quel-
ques 120 personnes s’y rendirent, 
il y eu de nombreux lots et la re-
cette fut bonne.   

� Le jeudi 8 décembre, fête de l’Im-
maculée Conception, après une 
très belle messe solennelle, la pro-
cession annuelle en l’honneur de la 
Vierge Marie eu lieu dans les rues 
proches de la chapelle et de l’é-
cole. Les fidèles sont venus nom-
breux honorer Notre-Dame. No-
tons également la présence des 
enfants de l’école, munis de lanter-
nes qu’ils ont confectionnées avec 
les sœurs. Lors de la cérémonie, M. 
le Prieur a rappelé que la Fraterni-
té Sacerdotale Saint Pie X, dès sa 
création, a été consacrée au Cœur 
Immaculé de Marie. Ainsi, à la fin 
de la procession, tous les fidèles, 
unis dans la prière, renouvelèrent 
les vœux de consécration au Cœur 
Immaculé de Marie pour le Prieuré 
de Bordeaux, les chapelles Notre-

Dame du Bon Conseil, Notre-Dame 
de la Mongie de Vérac, Sainte-
Colombe de Saintes, Notre-Dame 
des Prés de Moncassin, l’Ecole 
Saint-Georges, les prêtres qui les 
desservent, les Sœurs et tous les 
fidèles qui les fréquentent. 

� Mercredi 14 décembre 2011 : à 
Vérac, dernier catéchisme du tri-
mestre qui se solde par un goûter 
pour fêter les joies de l’apprentis-
sage de la matière la plus impor-
tante ! 

� Dimanche 18 décembre 2011 : La 
nouvelle crèche arrive à Vérac. Qui 
remplacera avantageusement l’an-
cienne faite de personnages par 
trop dépareillés. De nouveaux per-
sonnages d’environ 25 cm ont 
donc été achetés en Normandie, 
grâce aux fidèles qui se sont coti-
sés, lors des dernières semaines : 
l’Enfant-Jésus dans les bras de la 
sainte Vierge ; saint Joseph qui 
veille, debout dans l’ombre, le 
bœuf et l’âne, d’une taille impo-
sante ; les rois mages, les bergers, 
des saintes femmes, des enfants, 
et aussi les moutons ; certains pré-
fèrent rester groupés dans le trou-
peau, tandis que d’autres s’échap-
pent tels des brebis égarées... Cela 
nous aide à prier et à porter nos 
regards vers le mystère du Fils de 
Dieu fait homme. Ce même jour, 
les scouts du GHR font une repré-
sentation de Noël. 

� Vendredi 16 décembre : Le temps 
pluvieux et d’avis de tempête qui 
souffle sur une partie de la France 
en ce jour, nous amène à annuler 
la sortie prévue pour les Cours 
Moyens à l’église Saint-Seurin. Par-
tie remise pour la sortie, mais 
pieds dans l’eau qui s’accumule 
devant l’Ecole pendant les récréa-
tions... 

� Après les cérémonies des fêtes de 
Noël qui ont connues, au moins 
pour la messe de minuit, une 
grande affluence, MM. les abbés 
Verdet et Léon se rendent à Gâti-
nes pour suivre leur retraite sacer-
dotale annuelle, prêchée par M. 
l’abbé Girod sur le thème de Jésus-

Christ notre modèle. 

(Suite de la page 2)  

Que de feuilles d’arbres à enlever chaque année. 
Mais au moins; celles-là, point n’est besoin  

de les remplir d’écriture. 
Merci les enfants !  

Il va falloir revoir les canalisations  de la cour de l’Ecole Saint-Georges ! 
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La Passion  
de sainte Quitterie 

Dans la série des saints d’Aquitaine, 
nous avons déjà vu : saint Fort, sainte 
Véronique, saint Zachée, sainte Béné-
dicte, saint Delphin, saint Amand et Saint 
Seurin, saint Eutrope et saint Emilion. 
Après cette longue série d’évêques, il 

manquait une sainte femme : la voilà. 

Sainte Quitterie ! Sainte insolite et en-
thousiasmante ! 

Gothe d’origine, Quitterie a vécu au Ve 
siècle ; elle s’installe dans la région 
d’Aire-sur-l’Adour, là où elle va subir le 
martyre. Trouvons un véritable renou-
veau pour notre âme par l’exemple des 
saints... 

La vie exemplaire de sainte Quitterie est 
rapportée historiquement par Saint Gré-
goire de Tours, qui rapporte la vie de 
beaucoup d’autres saints de Gaule des 
premiers siècles. On ne sait pas tout de 
sa vie, et même peu de choses. Certains 
donnent plusieurs éléments, quelquefois 
contradictoires quant aux dates et aux 
détails, mais nous pouvons à travers cela, 
retrouver un portrait authentique de 
Sainte Quitterie, sainte et Gothe. 

Je dois d’abord introduire la vie de Sainte 
Quitterie par la présentation du climat 
politique et religieux qui fut le sien. 

Notre sainte a vécu au cinquième siècle, 
Gothe d’origine. A l’époque, le monde 
est divisé en Empire romain d’Occident 
et Empire romain d’Orient. Les Goths 
viennent de Scandinavie (Suède). Parmi 
les peuples ‘barbares’, certains tiennent 
les Goths pour les plus cultivés. Ils sont 
inspirés de Pythagore, ils connaissent les 
sciences comme l’astronomie, et la musi-
que. Beaucoup d’entre eux ont accepté 
l’Evangile. Bref, ils n’ont pas grand chose 
à envier au Français moyen en 2012, 
apostat, laïc et inculte. On les décrit 
comme coléreux, courageux, affamés, 
séduits puis déçus par Byzance et par 
Rome. 

Ils sont un peuple rude mais pas antipa-
thique ; ils acceptent le mélange et la 
communication. Ainsi, ils peuvent ac-
cueillir parmi eux par mariage. Ils se sont 
enrôlés dans les armées romaines quel-
quefois volontairement. C’est comme 
cela qu’ils ont connu la Gaule, et ils ont 
pu apprécier ce très beau pays. Tenant 
leur réputation de guerriers invincibles, 
ils vont en conquérir une bonne partie, le 
Sud jusqu’à Tours et Marseille, ainsi que 
l’Hispanie entière, avant de se diriger 
vers les provinces italiennes et de provo-
quer la chute définitive de l’Empire Ro-
main d’Occident (476). Il y eut lors de 
cette guerre la bataille décisive du mont 
des Couleuvres (Alphée), près de la ri-
vière d’Aire, en 438. 

Le siège des Goths fut Toulouse, puis 
Bordeaux pendant longtemps et enfin 
Mas d’Aire, sur le fleuve de l’Adour, lieu 
de notre sainte. 

Il faut dire une particularité. Chez eux, les 
femmes étaient « fortes », si l’on peut 
dire ainsi. Elles tenaient une place impor-
tante, et étaient entraînées à suivre les 
guerriers au combat. Elles suivaient l’ar-
mée, mais pouvaient aussi monter à che-
val et combattre. 

Une partie des Goths s’est installée dans 
les pays baltes, ce sont les Ostrogoths. 
Ostrogoth veut dire « brillant ». Le père 
de notre sainte est de ceux-là. Il est de la 
ligne des rois Goths. Il obtient par cette 
noblesse des fonctions importantes dans 
l’Empire romain. Il va venir habiter dans 
la région d’Aire-sur-Adour. 

La mère de notre saint est gauloise, héri-
tière noble, parente de l’empereur Julien 
Népos. Cet empereur a gouverné l’Em-
pire en 474-475, juste avant sa chute. Il 
va beaucoup favoriser le père de notre 
sainte, qui deviendra comte d’une pro-
vince puis préfet de la ville de Rome, 
dans ces années-là. 

C’est donc dans la région de l’Adour que 
naît notre sainte de ce mariage. Quitte-

rie, prénom féminin équivalent de Witte-

ric, veut dire « princesse sage », c’est-à-
dire à la fois savante et vigilante. 

Les Goths avaient malheureusement en 
grande part suivi l’Arianisme, hérésie qui 
diminuait la personne du Fils de Dieu, 
inférieure au Père dans la Trinité. De 
cette hérésie, plusieurs hérésies différen-
tes étaient nées ensuite. Les Goths 
étaient ainsi devenus homéens. L’Ho-

méisme est à nouveau condamné par le 
concile de Constantinople 1

er en 381. Les 
catholiques qui avaient suivi la décision 
du pape Damase lors du concile de Nicée 
(325) étaient souvent appelés les 
« Nicéens ». Or, notre sainte n’était pas 
arienne, elle a été éduqué dans la foi 
catholique, donc nicéenne, depuis tou-
jours. Il n’est jamais parlé qu’elle se soit 
convertie. Sans doute, tenait-elle cette 
foi authentique de sa mère. 

C’est pour cette raison qu’elle va subir 
une passion. Quitterie a renoncé à certai-
nes coutumes Gothes et à la religion de 
ce peuple pour rester catholique. Elle 
refuse de se marier à un Goth. C’est là 

(Suite page 5) 

Les saints régionaux Histoire régionale 

Fête de Noël Fête de Noël Fête de Noël Fête de Noël     
de l’Ecole de l’Ecole de l’Ecole de l’Ecole     

SaintSaintSaintSaint----GeorgesGeorgesGeorgesGeorges    
 

Le samedi 14 janvier,  
 

les élèves de l’Ecole Saint-Georges 
sont heureux de vous inviter à leur 

fête annuelle. 
 

Salle de l’Ermitage - Le Bouscat 
 

15h00 
 

Après leur représentation, et un 
goûter bienvenu, des élèves  
de l’Ecole ND du Rosaire  

de Saint Macaire  
interpréteront pour vous 

 

à 17h00 
 

La sagesse  
du vieux Wang 

par Henri Guéon  
Remarquable interprétation 
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aussi une palme que va remporter notre 
sainte, celle de la virginité, décision in-
compréhensible venant d’une princesse 
de haute lignée sans les yeux de la foi. Le 
roi Euric la fait donc mettre en prison. Or, 
privée d’Eucharistie et même de lumière, 
elle va transformer la prison en véritable 
centre de prière. Dans la mission et les 
difficultés qui sont les siennes, elle reçoit 
plusieurs fois la visite d’un ange qui lui 
annonce le lieu de son martyre, sur l’A-
dour au Mas d’Aire. Elle multiplia les mi-
racles de son vivant, pour guérir et 
convertir à la vraie foi nicéenne. Elle gué-
rit les lépreux, les aveugles, les boiteux et 
les possédés. 

Ces « crimes de bienfaisance » étant ju-
gés trop importants et nuisibles par les 
hérétiques Goths, elle doit mourir. Mal-
heureusement, elle est même abandon-
née par son père dans cette décision, qui 
soutient le roi Euric. Elle est donc décapi-
tée, le 22 mai 478, à Aire sur l’Adour. 
Décapitée, elle traverse la ville, tenant 
miraculeusement sa tête, la place au 
sommet de la colline du Mas d’Aire où 
elle continue de faire des miracles. De sa 
tête jaillit une source d’eau pour abreu-
ver les habitants d’Aire jusqu’à aujourd-
’hui. 

Les reliques de notre sainte ont subi un 
long parcours, vénérées en divers en-
droits, jusqu’à ce qu’un huguenot en 
détruise une partie, et que sa tête ait été 
perdue dans l’église Sainte-Eulalie de 
Bordeaux pendant la Révolution. Il nous 
en reste encore quelques morceaux, ex-
posés chaque année à la vénération des 
fidèles, le 22 mai et les jours qui suivent. 
Reste aussi son tombeau à Aire-sur-
Adour, digne d’une princesse. Sa dévo-
tion est aujourd’hui quelque peu relan-
cée, étant donnée qu’elle se situe sur un 
chemin de Saint-Jacques de Compostelle. 

Nous la fêtons le 22 mai dans le diocèse 
de Bordeaux : Vierge et martyre. 

Les évènements historiques de la vie de 
sainte Quitterie ont été battus en brèche, 
et rejetés par beaucoup. Je réitère la 
remarque que j’avais fait dans de précé-
dents articles. Il faut nous méfier des 
historiens qui, prétendant élaborer un 
travail pleinement scientifique, vont reje-
ter les croyances populaires et les témoi-
gnages historiques présentant le moin-
dre doute à leurs yeux. Il s’agit bien sou-
vent là, d’un préjugé rationaliste. Voulant 
tout démontrer par la raison humaine, ils 
vont à la moindre suspicion rejeter l’exis-
tence des miracles et des phénomènes 
surnaturels. Ne sachant pas comment les 

expliquer, ne voulant pas y croire, ils 
vont “étouffer” certaines preuves histori-
ques ou les relativiser. Or, le témoignage 
de saint Grégoire de Tours est un témoi-
gnage historique. Bien plus grand encore 
est le témoignage populaire. Le prénom 
de Quitterie est porté par un grand nom-
bre de chrétiens fidèles depuis quinze 
siècles. 

Enfin, la messe de sainte Quitterie a été 
inscrite au propre du diocèse de Bor-
deaux, le 22 mai. Or, elle a été enlevée 
de ce calendrier en 1958, en même 
temps que saint Eutrope, 1er évêque de 
Saintes (cf. NDA Sept-Oct 2011). Sainte 
Philomène et d’autres saints vénérés 
dans le peuple fidèle ont vu aussi leur 
retranchement dans les années 1960. 

Mais ne les retranchons pas de nos 
cœurs ! Au contraire, continuons à hono-
rer les saints régionaux de nos prières. 
Continuons nos dévotions envers eux. 
Sainte Quitterie a donc obtenu une dou-
ble couronne : vierge et martyre. Elle est 
de plus thaumaturge. 

Sainte Quitterie possède de nombreuses 
sources d’eau miraculeuses dans les 
Landes de Gascogne. Soit simplement 
que l’eau y ait jailli miraculeusement lors 
d’une sécheresse, soit même que des 
miracles y aient été constatés : à Arx, à 
Commensacq, à Gastes, à Lamothe, à 
Lucbardez-et-Bargues, à Maillères, à 
Saint-Justin, à Saint Martin d’Oney, à 
Sainte-Foy, à Toulouzette, à Uchacq-et-
Parentis, à Vergoignan, à Villenave. C’est 
elle qui en possède le plus dans les Lan-
des, Saint Europe étant relégué après 
elle ! 

A Air-sur-Adour, la source « officielle » de 
sainte Quitterie coule dans la crypte de 
l’église du Mas d’Aire, sur la colline domi-
nant la ville. La seconde source, moins 
connue en dehors de la tradition locale, 
qui la désigne comme l’emplacement du 
martyre de la sainte, se situe à mi-côte, 
dans la rue Sainte-Quitterie. La sainte 
aurait donc été décapitée à cette en-
droit, où jaillit la première source, puis 

elle a transporté sa tête jusqu’au som-
met de la colline du Mas d’Aire où a jailli 
la seconde source. 

Les fidèles invoquent sainte Quitterie 
spécialement pour soulager les maux de 
tête. C’est pour cela qu’on répandait 
l’eau sur les tempes, le front et la nuque. 
Cette source ne se tarit jamais, même 
lors des plus fortes sécheresses. 

Donc, invoquons sainte Quitterie. Sur la 
route de Lourdes, arrêtons-nous toujours 
à Air-sur-Adour pour la vénérer. Prions la 
lorsque nous nous déplaçons en Aqui-
taine pour obtenir sa protection. 

Sainte Quitterie, vierge et martyre, priez 
pour l’Aquitaine. 

Abbé Antoine de Lestrange 

 

Sources principales : 
Quitterie, Sainte et Gothe, par Renée 

Mussot-Goulard. 
Sources et saints guérisseurs des Landes 

de Gascogne, Olivier de Marliave. 

Statue de sainte Quitterie 

_xá ÑÜ£àÜxá xà Äxá ÜxÄ|z|xâáxá _xá ÑÜ£àÜxá xà Äxá ÜxÄ|z|xâáxá _xá ÑÜ£àÜxá xà Äxá ÜxÄ|z|xâáxá _xá ÑÜ£àÜxá xà Äxá ÜxÄ|z|xâáxá     

wâ cÜ|xâÜ° äÉâá ÑÜ°áxÇàxÇà  ÄxâÜá Åx|ÄÄxâÜá äÉxâå  wâ cÜ|xâÜ° äÉâá ÑÜ°áxÇàxÇà  ÄxâÜá Åx|ÄÄxâÜá äÉxâå  wâ cÜ|xâÜ° äÉâá ÑÜ°áxÇàxÇà  ÄxâÜá Åx|ÄÄxâÜá äÉxâå  wâ cÜ|xâÜ° äÉâá ÑÜ°áxÇàxÇà  ÄxâÜá Åx|ÄÄxâÜá äÉxâå      

ÑÉâÜ vxààx ÇÉâäxÄÄx tÇÇ°x ECDEÑÉâÜ vxààx ÇÉâäxÄÄx tÇÇ°x ECDEÑÉâÜ vxààx ÇÉâäxÄÄx tÇÇ°x ECDEÑÉâÜ vxààx ÇÉâäxÄÄx tÇÇ°x ECDE    

 xà äÉâá tááâÜxÇà wx àÉâàxá ÄxâÜá y|w¢Äxá ÑÜ|¢ÜxáA xà äÉâá tááâÜxÇà wx àÉâàxá ÄxâÜá y|w¢Äxá ÑÜ|¢ÜxáA xà äÉâá tááâÜxÇà wx àÉâàxá ÄxâÜá y|w¢Äxá ÑÜ|¢ÜxáA xà äÉâá tááâÜxÇà wx àÉâàxá ÄxâÜá y|w¢Äxá ÑÜ|¢ÜxáA    
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Pourquoi l’Église bénit-elle l’eau, le 
vin, les maisons ? La raison d’être des 
sacramentaux ? 

Le Rituel est le livre liturgique dont se 
sert le prêtre pour l’administration des 
sacrements. Il contient aussi quantité 
de bénédictions en tout genre (plus 
d’une centaine), dont la plupart sont 
inconnues de nombreux fidèles. On 
connaît la bénédiction des maisons et 
des voitures, celle des chapelets et des 
médailles miraculeuses. Mais sait-on 
que l’Église a une bénédiction du vin 
propre à la fête de saint Jean (27 dé-
cembre), une bénédiction très solen-
nelle (donc très longue !) de l’eau la 
veille de l’Épiphanie, et, le 6 janvier, 
une bénédiction des maisons avec eau 
bénite et encens ? Toutes ces bénédic-
tions sont des sacramentaux. Qu'est-ce 
qu'un sacramental au juste, à quoi cela 
sert-il ? Voici quelques explications 
(inspirées de celles de Dom Gaspar Le-
febvre dans Liturgia). 

Au commencement, en créant le 
monde et en établissant l'homme 
comme roi de la création, Dieu a donné 
à l'ensemble des êtres qu'il avait créés 
tout ce qui leur convenait pour attein-
dre leur fin. En effet, lorsque Dieu 
confie à un être une mission, il lui 
donne simultanément les moyens de la 

mener à bien, c'est-à-dire les qualités, 
les dispositions, les forces nécessaires. 
Or quelle était la fin de l'homme ? Ren-
dre gloire à Dieu en étant son image et 
sa ressemblance. Dieu a donné à Adam 
une intelligence et une volonté ration-
nelles qui font de lui une image de Dieu 
car Dieu est esprit, c'est à dire intelli-
gence et volonté. Mais Adam est aussi 
créé à la ressemblance de Dieu, c'est à 
dire qu'il est semblable à Dieu par la vie 
divine que Dieu lui donne, la vie de la 
grâce, qui permet à Adam de connaître 
et d'aimer Dieu non seulement comme 
une créature connaît et aime son Créa-
teur, mais comme un fils connaît et 
aime son Père. En vivant de cette vie 
divine qui est en lui par grâce, Adam 
glorifie Dieu et dans un même temps 
trouve sa béatitude. Toute la création 
sur laquelle règne Adam est elle aussi 
ordonnée à la gloire de Dieu et Adam 
s'en sert lui-même pour réaliser sa fin. 
La création est donc au service d'Adam, 
c'est sa fin immédiate, Adam lui-même 
est au service de Dieu, donc ultime-
ment la création est au service de Dieu. 
En servant Adam, la création glorifie 
Dieu et atteint sa fin. Tout est donc 
dans l'ordre, et chaque être a tout ce 
qu'il lui faut pour réaliser sa fin. 

Mais ce bel ouvrage, cet ensemble ad-
mirable, va être dégradé par le péché 
originel. Adam, en désobéissant à Dieu, 
perd la vie divine qui est en lui. Le dé-
sordre de sa volonté qui se détourne 
de sa fin dernière, se répercute au ni-
veau inférieur de sa vie sensible qui 
devient désordonnée, c'est la triple 
concupiscence. De même la création 
par un juste châtiment de Dieu se 
trouve elle aussi déréglée si l'on peut 
dire par le péché, elle n'est plus au ser-
vice de l'homme comme avant. La créa-
tion est entraînée dans le châtiment de 
son roi, Adam. « Le sol est maudit à 
cause de toi, dit le Créateur au premier 
homme, et tu n'en retireras ta nourri-
ture que par un travail pénible, car, de 
lui-même, il ne produira qu'épines et 
chardons. » (Gen., 3, 17) Saint Paul ex-
plique bien que, en vertu de la sen-
tence prononcée par Dieu, toutes les 
créatures sont soumises à la corrup-
tion, à  la souffrance, à la mort.  

Le péché d'Adam a d'autre part ouvert 
un large accès à Satan dans le monde. 
En lui ouvrant la porte de son âme par 
le péché, il lui ouvre aussi la porte du 
monde. Le démon, victorieux de 
l'homme, devient en même temps le 
Prince de ce monde. Il exerce depuis ce 
moment-là son influence maligne sur la 
nature tout entière.  

Depuis, le Fils de Dieu s'est fait homme 
pour racheter l'humanité pécheresse. 
En mourant sur la croix, Notre Seigneur 
Jésus-Christ réconcilie les hommes avec 
Dieu, leur redonne la possibilité de de-
venir enfant de Dieu. Tout est changé 
ici-bas par l’Incarnation rédemptrice. 
L'homme a été régénéré par le Christ, 
réengendré à une vie nouvelle s'il veut 
bien en prendre les moyens. Depuis 
cette délivrance opérée par le Christ, 
Satan a perdu ses droits sur nous et son 
influence est bien réduite. Saint Paul  
note que « la créature elle-même sera 

un jour délivrée de son asservissement 

à la corruption pour participer à la glo-

rieuse liberté des enfants de 

Dieu. » (Rom., 7, 21). Mais c'est seule-
ment au retour de Notre-Seigneur sur 
la terre au jour de la résurrection des 
morts et du jugement que l'emprise de 
Satan sur les hommes et sur la création 
sera totalement détruite. D'ici là, le 
démon peut encore nuire de bien des 
manières aux hommes et continuer à 
exercer sa tyrannie sur les autres créa-
tures. C'est ce qu'enseignent tous les 
Pères de l'Église. Le règne de Satan a 
bien été anéanti en principe par le 
Christ, mais dans les faits il durera en-
core aussi longtemps que le péché exis-
tera dans le monde. C'est pourquoi 
l'Église nous fait réciter chaque jour 
après la messe basse la prière à saint 
Michel Archange, dans laquelle nous lui 
demandons d'être notre secours contre 
les embûches et la malice du démon, et 
de repousser en enfer Satan qui erre 
dans le monde pour perdre les âmes. 
Les vestiges du péché demeurent sur la 
terre, c'est la mort, la maladie, la 
guerre, les tempêtes, les tremblements 
de terre et les calamités de toutes sor-
tes.  

Pour conjurer l'influence néfaste du 

(Suite page 7) 

Des sacramentaux de l’Eglise ? Spiritualité
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� Dimanche 29 janvier 2012 : 
Vente de gâteaux à NDBC par 

pour le Loto. 

� Samedi 4 février : Récollection 

du Tiers-Ordre de la FSSPX au 

Prieuré, à laquelle sont invités 

les autres membres des Tiers-

Ordres amis (10h00-16h00). 

� Mercredi 9 février, 20h30 : 

conférence de M. l’abbé John 

Brucciani : L’adolescence. Salle 

de L’Ermitage au Bouscat. 

� Samedi 25 février : Loto de 

l’Ecole Saint-Georges au Grand 

Darnal, à Bruges, ouverture des portes à 19h00. 

� Samedi 24 et dimanche 25 mars : Pèlerinage à 

Verdelais. 

� Dimanche 29 avril : Vente de printemps de 

l’Atelier Saint-Georges à NDBC. 

� Dimanche 6 mai : Vente de printemps de l’Ate-

lier Saint-Georges à Saintes et à Vérac. 

� Dimanche 13 mai : 1ères Communions à NDBC. 

� Dimanche 3 juin : Communions solennelles.  

� Samedi 9 juin et dimanche 10 juin : 30 ans de 

l’Ecole Saint-Georges et Kermesse. 

démon, mais aussi de façon positive 
pour communiquer aux hommes la vie 
divine qu'il nous a méritée par son sa-
crifice, le Christ Jésus a laissé à son 
Église le saint sacrifice de la messe et 
les sacrements. Ces rites ont tous un 
caractère sensible, adapté à notre na-
ture humaine. Nous ne sommes pas des 
anges, de purs esprits, mais nous som-
mes des êtres de chair, composés d'une 
âme et d'un corps. Pour opérer notre 
rachat et notre sanctification, le Fils de 
Dieu a pris une âme et un corps sem-
blables aux nôtres, il s'est incarné. L'hu-
manité du Sauveur a été dans tous les 
mystères qu'il a vécus pour nous une 
espèce de sacrement. Un sacrement, 
c'est un signe sensible et sacré qui pro-
duit la grâce sanctifiante, ou l'aug-
mente. Eh bien le Christ lui-même ex-
primait par ses gestes d'une façon sen-
sible le bienfait qu'il voulait produire. 
Lorsqu'un lépreux vient solliciter sa 
guérison (Mat. 8,2), le Christ pourrait se 
contenter de le guérir par un acte pure-
ment intérieur de sa volonté. Non, ce 
n'est pas ce qu'il fait. Il étend la main, il 
touche le lépreux et dit : Je le veux, sois 
guéri. Il y a un geste qui se voit, il y a un 
contact qui se sent, il y a une parole qui 

s'entend. De même lorsqu'il pardonne 
les péchés, il le fait en prononçant une 
parole « Tes péchés sont pardonnés. » 
Les sacrements sont des signes sensi-
bles qui sont le prolongement de l'hu-
manité sainte de Jésus. C'est par son 
humanité qu'il répandait ses bienfaits 
divins. De même aujourd'hui c'est par 
les sacrements et la sainte messe, qui 
sont des rites sensibles, qu'il répand la 
vie divine. 

Mais voilà, nous ne pouvons pas passer 
notre journée à assister à la messe, à 
recevoir des sacrements, il faut bien 
travailler, se nourrir, et puis aussi se 
reposer. Et comme c'est l'homme tout 
entier qui a été régénéré par le bap-
tême, et qui est sanctifié par les sacre-
ments, l'Église ne veut pas que lorsque 
nous retournons dans le monde, à nos 
occupations, nous soyons dépourvus de 
secours divins. Et c'est là notamment 
qu'intervient le rôle des sacramentaux. 
Par les sacramentaux, l'Église veut éta-
blir un contact intime entre notre vie 
ordinaire et la vie liturgique, entre no-
tre vie de tous les jours et la messe. Les 
sacrements ont été institués par Notre 
Seigneur Jésus-Christ pour produire ou 
augmenter en nous la grâce sancti-
fiante. Eh bien l'Eglise va prolonger en 

quelque sorte l'efficacité des sacre-
ments en bénissant des objets maté-
riels que nous pourrons emporter avec 
nous dans nos maisons, et qui seront 
porteurs de grâces actuelles. L'eau bé-
nite, par exemple, que nous emportons 
dans nos maisons, ne pourra pas don-
ner la grâce sanctifiante, mais elle pro-
curera à celui qui l'utilisera en esprit de 
foi la protection de Dieu, elle fera fuir le 
démon. 

Telle est la signification profonde des 
sacramentaux. Ce ne sont pas des futili-
tés, et leur utilisation, lorsqu’elle se fait 
selon le désir de l’Église, ne relève en 
rien de la superstition. C'est le prolon-
gement de l'Incarnation rédemptrice. 
C’est l’humanité sainte du Sauveur qui 
continue ici-bas son action bienfai-
sante. C'est la raison pour laquelle ils 
nous sont si utiles. N'hésitons pas à les 
utiliser abondamment, avec grand es-
prit de foi. 

Abbé Michael Demierre 

(Suite de la page 6) 

Carnet ParoissialCarnet ParoissialCarnet ParoissialCarnet Paroissial    
 

à N.D.B.C. :  
Ont été baptisés :  
  - 20 novembre, Yves Jean Marie de Lacoste Lareymondie 

  - 17 décembre, Jacinthe, Philomène, Brigitte Delerm. 

Ont reçu le sacrement de mariage, le samedi 12 novembre 

2011, Mlle  Maryse Hinot et M. Philippe Delplace. 

Ont reçu les honneurs de la sépulture ecclésiastique : 
  -  3 novembre, Mme Marie-Andrée Brune 

  -  15 novembre, Mme Paulette Labrusse  

  -  7 décembre, M. Philippe Brouat 

 

à VERAC :  
   - 3 décembre, a été baptisée Anne Lucie Gil. 

   - 10 décembre, se sont unis devant Dieu, Mlle Lucie Petit et M. Gé-

rard Van Rooijen. 

 

à SAINT-MACAIRE : 
 
- Ont fait leur 1ère Communion : 2 enfants Chalono, le 27 novembre 

Honoraires  
des intentions de Messe 

1 Messe : 17 euros 

1 neuvaine : 170 euros 

1 trentain :  680 
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PRIEURÉ SAINTE-MARIE 
19, avenue Charles De Gaulle, 33520 Bruges - Tél. : 05.56.57.93.93 - Fax : 05.56.57.50.96 - Sœurs : 05.56.57.56.85. 

En semaine (hors période scolaire) : 6h30 : Prime - 12h15 : Sexte  - 18h45 : Chapelet,  (Jeudi, Salut du T.S.S à 18h45) 

20h45 : Complies - Horaires de Messe : se renseigner. 

Rencontre et direction spirituelle sur rendez-vous au Prieuré ou à N.D. du Bon Conseil. 
Prix de revient : 

1 €  

LES CHAPELLES 
 

NOTRE-DAME DU BON CONSEIL 
Bordeaux, rue de Lisleferme, 62. 

Dimanche : 

08h30 : Messe basse, puis chapelet. 

10h00 : Messe chantée 

18h30 : Messe basse 

Semaine :  

- Permanence et confessions à partir de 17h30. 
   Lundi : ab. de Lestrange          Mardi  : ab. Putois 

   Mercredi : ab. Demierre     Jeudi   :  ab. Demierre / ab de L. 

   Vendredi : ab. Verdet      Samedi : ab. Verdet 

- Chapelets à 18h00 - Messe basse à 18h30,  

   et jeudi à 8h30 : Messe de l’école. 
    (Vacances scolaires de l’Ecole Saint-Georges : se renseigner) 

- Mardi (2e et 4e) : 19h30, cours de doctrine :  
  Commentaire de la Sainte Ecriture par M. l’abbé Putois. 

- Mercredi : Catéchisme de 14h30 à 16h00 au Prieuré. 

                                           Pour les 14-18 ans : 18h30 à NDBC. 

- Etudiants : 18h30, Messe des jeunes et à 19h30, tous les 15 

jours - conférences (abbé Demierre). 

- Jeudi (1 par mois) : Cercles des Foyers chrétiens.  

  Contact : M. Mme Malherbe : 05.56.02.01.24. 

- 1ers vendredi et samedi du mois : Messe chantée (adoration  

   le vendredi jusqu’à 22h00). 

   - Enfants de chœur : Abbé Michael Demierre 

   - Schola : Xavier Bontemps : 06.28.20.07.29  

   - Orgue : M. de Lastours : 05.56.67.51.22  

   - Sacristains : M. Siacca et M. Ville : 05.56.45.98.50 

   - Ménage : Mlle Maryse Hinot : 06.03.44.50.64 

   - Fleurs : Mlles Galvan et Vignaud : 05.56.52.22.38 

   - Procure : Mlle Maryse Hinot. 

CHAPELLE N.D. DE LA MONGIE - VÉRAC 
Dimanches : confessions : 9h15 - Messe : 10h00 

1ers vendredi du mois : Messe à 18h30 - 1er samedi : 11h00 

Desservant habituel : abbé de Lestrange. 
 

EGLISE SAINTE-COLOMBE - SAINTES 
Rue Urbain Loyer, 3. 

Dimanches : Confessions, 10h30 - Messe chantée : 11h00 

1er vendredi et 1er samedi du mois : 18h, chapelet, 

18h30, Messe, puis adoration du T.S.S. 

Desservant habituel : abbé J.P. Putois. 
 

COURS N.D. DU ROSAIRE - ST MACAIRE 
Les Cordeliers  - Dimanche : 9h00 (et 11h00, se renseigner) 

Aumônerie : � 05.56.63.22.41 
 

CHAPELLE NOTRE-DAME DES PRÉS 
Casteljaloux, Leyritz-Moncassin, Moncassin. 

1er & 3e dimanches du mois : 11h00 : Messe chantée. 

ŒUVRES LOCALES  
ECOLE SAINT-GEORGES 

23, Bd Pierre 1er, 33110 Le Bouscat 

Tél. : 05.56.08.86.37 

♦ Directeur : Abbé Michael Demierre. 

♦ Aumônier : Abbé de Lestrange. 

♦ Atelier Saint-Georges : Mme Labrousse : 05.56.35.09.90  

 

CROISADE EUCHARISTIQUE 
Réunion un samedi par mois selon le programme donné, de 

15h00 à 17h00. Sœurs au Prieuré : 05.56.57.56.85 

 

FOYERS ADORATEURS  
♦ Contacter : M. Ville : 05.56.45.98.50 

 

MOUVEMENT DE LA JEUNESSE CATHOLIQUE DE FRANCE  
♦ Contacter : Grégoire Borel : 06.68.59.33.55 

 

SECTION DES ANCIENS RETRAITANTS 
Réservé aux messieurs. Réunion le 1er  lundi du mois  

à N.D. du Bon Conseil (19h30) 

Contacter Me Pierre Andreau : 06.72.10.97.66 

Aumônier : abbé J.P. Putois : 06.60.06.25.56 

 

 
FÉDÉRATION DES SCOUTS  ET GUIDES  

GODEFROY DE BOUILLON - SCOUTS MARINS 

Chef de groupe : M. Jean-Baptiste Rémy : 06.76.07.44.66 

Aumônier : M. l’abbé Verdet 

Troupe Saint-Gildas - Scouts : 12-18 ans. 

� Xavier Poinsinet de Sivry : 06.16.45.32.36 

Patrouille Saint-Michel  - Guides : 12-18 ans. 

Meute Saint-François - Louveteaux : 7-12 ans 

� Laure de Lapasse : 06.28.29.08.07 

GROUPE HENRI DUVERGIER DE LA ROCHEJACQUELEIN (GHR) 
Chef de groupe : Me Latour. 

Aumônier : M. l’abbé de Lestrange. 

Le GHR est composé de 6 unités : la Clairière Se Rose de Lima, 

la Meute St Dominique Savio, la Compagnie Se Jeanne d’Arc, la 

Troupe Henri de la Rochejacquelein (THR), le feu Ste Jeanne de 

Lestonnac et le Clan Saint-Benoît. 

♦ Contacter Jean-François Barrère : 05.56.30.78.68 


